
ÉDITO

L es actions menées dans le cadre 
du plan Ecophyto en Guyane 
s’amplifient au fur et à mesure des 

interactions établies avec les projets menés 
dans le cadre du RITA. En effet, différentes 
thématiques se rejoignent sur les pratiques 
innovantes et alternatives à l’utilisation 
de traitement chimique. Dans ce cadre, la 
Chambre d’agriculture sera représentée 
lors du séminaire des projets RITA2, qui 
aura lieu en marge du Salon International 
de l’Agriculture à Paris, en présence des intervenants de l’ensemble 
des DOM et de l’ACTA, animateur national du réseau RITA. A cette 
occasion, différents ateliers de travail sont organisés afin de partager 
les expériences de chaque DOM ; la chambre est particulièrement 
mobilisée sur l’atelier « plantes de service » qui rejoint un des axes de 
transfert des actions Ecophyto.

En parallèle, dans la suite de la mission d’expertise de l’INRA de 
Bordeaux sur la phytopathologie des légumes en décembre dernier, 
la chambre poursuit sa collaboration avec ces mêmes experts sur 
l’élaboration d’un site dédié à l’aide au diagnostic des bioagresseurs 
rencontrés dans les DOM. Par ailleurs, suite au succès rencontré lors de 
cette mission aussi bien auprès des agriculteurs que des techniciens, le 
projet d’un nouveau déplacement en 2016 sur une autre thématique 
est en cours d’étude. 

Albert Siong, président de la Chambre d’agriculture de Guyane
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AGENDA
l  	Bulletin de Santé de la Végétal : 
 	 cucurbutacées et maraichage 
	 (chou/laitue/concombre) : février
l  	Semaine sans pesticide : 20 au 30 mars
l  	Certiphyto : avril
l  	CROSOP : avril
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RETOUR SUR UN ÉVÉNEMENT : 
JOURNÉES DE DÉMONSTRATION PAILLAGE PAPIER

Rédigé par Sophie Quinquenel, chambre d’agriculture.

E n octobre dernier, 3 journées de démonstration du paillage papier 
ont eu lieux à Javouhey, Macouria et Corossony, en partenariat 
avec l’INRA Antilles-Guyane. Régis Tournebize (ingénieur INRA) 

y a présenté l’intérêt du paillage papier, de plus en plus utilisé en 
Guadeloupe, pour gérer l’enherbement en maraichage, et en verger. 
L’avantage du papier est qu’il ne laisse aucun résidus sur la parcelle, 
et évite l’effet d’échauffement dû au plastique. Il peut donc permettre 
d’augmenter les rendements. De plus, il permet de favoriser les échanges 
eau et air afin d’avoir une bonne hydrométrie du sol. 34 agriculteurs 
étaient présents à ces journées. Cette année plusieurs expérimentations 
vont être mises en place pour étudier la dégradation du papier en 
fonction de la pluviométrie et 
de sa rentabilité.

Fiche technique disponible 
sur Ecophytopic.fr
Pour plus de renseignements : 
sophie.quinquenel@guyane.
chambagri.fr 

DU NOUVEAU DANS LE RÉSEAU :
l  2 Rapports d’Essai « Évaluation de moyens de lutte 
contre les piqûres sur fruits : Piégeage de masse contre 
les mouches des fruits sur goyaviers · Ensachage de 
corossols contre Cerconota anonella et Bephratelloides» 
- BIOSAVANE/DAAF ; « Mise en place de la bâche 
de solarisation pour lutter contre le flétrissement 
bactérien Ralstonia sur aubergine »  - CFPPA/DAAF
l  3 fiches illustrées « utilisation des produits phytosanitaires : 
armoire phytosanitaire : la préparation de la bouillie 
phytosanitaire » - Chambre d’agriculture 
l  1 guide «la fertilité organique en Guyane » - SOLICAZ/
INRA
l  1 article sur Phytoma janv. 2016 N°690, « Ananas de 
Guyane : des filets contre la pourriture » CIRAD

Départs :
- Loïc Lafay, animateur RITA et chargé de mission au 
CIRAD
- Anaïs Lamantia, animation des expérimentations 
Ecophyto
- Julie Inghillerri, technicienne du GDA
- Stéphane Moreau, technicien CFPPA Ouest

Arrivées :
- Philippe Lafargue, en remplacement d’Anais Lamantia.
- Maël Herrou, en remplacement de Julie Inghillerri

Journée de démonstration du paillage papier 
chez Tcha Didier, à Régina (octobre 2015)



LE SUJET :
GESTION DE LA FERTILITÉ

L a terra preta, comme son nom l’indique, 
se caractérise par une terre noire. Il 
s’agit d’un sol artificiel que l’on retrouve 

encore aujourd’hui en forêt amazonienne, 
notamment en Guyane française, créé il y a 
plusieurs milliers d’années par une civilisation 
précolombienne. Ce sol d’origine anthropique 
est composé d’un mélange d’amendements : 
charbon de bois associé principalement à des 
cendres, des résidus de récoltes compostés, 
du fumier d’origine animal, des arrêtes de 
poissons, des os broyés, et des tessons de 
poteries.
La terra preta est une des terres les plus fertiles 
au monde :
- riche en éléments fertiles (apportés par les 
amendements organiques), 
- amélioration de la qualité structurelle du sol : charbon et morceaux de 
poteries vont aérer le sol et jouer le rôle d’éponge pour maintenir les 
éléments chimiques et réguler la disponibilité en eau. Avec le temps, la 
terre prendra une teinture noire,
- amélioration de la vie dans le sol : la porosité du charbon sert de refuge 
aux micro-organismes et préserve ainsi la vie microbienne nécessaire à 
un sol riche, vivant et productif.
- durabilité et capacité à s’auto-renouveler : la vie du sol et notamment 
les vers de terre par leurs déplacements vont permettre d’étendre la 
superficie de la terra preta à raison d’1 centimètre par an.
Il suffit simplement d’épandre les différents composants sur les 
sols à cultiver (il est aussi envisageable de mélanger les composants 
aux premiers centimètres du sol). Il n’existe pas de recette standardisée 
quant aux quantités à mettre en place; les qualités des amendements 
organiques étant différentes selon leur origine, tout comme la qualité 
originelle des sols.
La fabrication de terra preta est facile et constitue une solution 
économique pour une production agricole durable que les agriculteurs 
peuvent aisément tester de leur côté.

La composante essentielle de la terra preta est le charbon. 
S’il est facile de s’en procurer (achat en supermarchés, petits 
commerces, bords de route,…), il existe aussi plusieurs méthodes 
de fabrication. Voir la fiche « le charbon de bois à usage agricole 
» du « Guide de la fertilité organique en Guyane » réalisé dans le 
cadre du projet « Gestion de la fertilité des sols en Guyane » du 
RITA disponible sur le site GUY@GRI.

Témoignage de Xavier Desbois, agriculteur de Mana 
Propos recueillis par Sophie Quinquenel, Chambre d’agriculture

“Sur mon terrain pas grand chose ne poussait (sol très sableux). En 
2004, j’ai entendu parler de la terra preta. J’ai essayé le charbon, et 
les premiers essais ont été performants. Après plusieurs essais pour 

améliorer la composition, je suis arrivé à quelque chose de pas mal. 

Actuellement, je mélange du charbon + fumier de poule, ou de vache 
+ déchets de cuisine (arrêtes de poissons, coquille d’œufs) + éléments 
végétaux. Je laisse un mois en tas au sol, soumis à la pluie au soleil. Une 
productrice d’œuf me fournit le fumier de poule. Pour produire le charbon 
je plante moi-même les arbres, de l’inga. L’idée n’est pas de défricher la 
forêt pour produire du charbon. De plus, c’est contraire à la technique 
précolombienne d’origine. On peut aussi utiliser les branchages. On met 
le feu et on fait le tas après (directement à l’endroit où l’on a besoin de 
Terra preta), et puis quand on a beaucoup de braise, on éteint. Il faut 
éteindre quand il y a de belles braises, pas lorsque ce sont des cendres. 
Les braises se transforment en charbon, et si on arrose, cela ouvre les 
pores du charbon, ce qui le rend plus performant dans ses propriétés. 
J’utilise la Terra preta pour toutes les cultures, principalement le cacao 
et la vanille.

Cette technique a plusieurs avantages. Elle ne demande pas beaucoup 
de temps de travail. Autre avantage, on crée une terre très riche qui 
permet aux plantes de se défendre seules. Je n’utilise aucun insecticides. 
Aussi, on améliore les rendements. A titre d’exemple, sur cacao on récolte 
en moyenne 20 cabosses/an. Moi, sur un pied de cacaoyer je ramasse 
plus de 300 cabosses/an.

L’inconvénient de cette méthode est la croissance rapide des 
mauvaises herbes dû à la richesse de la terre. On peut mettre  
par-dessus un paillage pour limiter le développement de celles-ci.”

Terra preta mise en place sur billons 
de culture d’aubergine à Cacao. 
La fertilité biologique des sols a 
été améliorée de plus de 40% par 
rapport à un itinéraire classique (cf 
rapport GUYAFER-RITA1, disponible 
sur GUY@GRI). 

Fragmentation du charbon de bois à la pelle mécanique. Il est intéressant d’obtenir de petites  
particules de charbon, cela augmente la surface de contact avec le sol.
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PAROLE DE TECHNICIEN 
LA TERRA PRETA 
Rédigé par William Montaigne, Solicaz

PAROLE D’AGRICULTEUR

Xavier Desbois avec une maquette grossie de charbon, février 2016.



LES CULTURES SOUS ABRI EN GUYANE
Rédigé par Sanchez Gilles, Agronomie Services, conseil à l’utilisation  
de produits phytosanitaires indépendant de la vente et de  
l’application. N° agrément GY00070

Focus 2 : LES TECHNIQUES CULTURALES SOUS ABRI :
Le climat et l’éloignement de la Guyane sont deux facteurs liés aux 
couts élevés des productions sous abri. Les serres, le matériel de 
culture, les intrants, le matériel végétal sont directement importés 
de métropole.

PAROLE DE TECHNICIENS 

Rôle : Produire de jeunes plants sains et 
robustes afin de limiter les traitements 
phytosanitaires. 
Structure : Bois ou Galva
Dimensionnement : suivant production 
2 à 5m² de pépinière pour 100m² de serre
Protection : Plastique de couverture 
tropicalisé 200Mic, ombrière rétractable, 
filet anti insecte, panneau piège
Matériel : table de culture bois ou galva 
(0,90m x 3m)

ZOOM SUR...
DES BIOAGRESSEURS : LA MALADIE DU DRAGON JAUNE 

Marbrures sur feuilles dûes au greening
(Source : EPPO)	
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Avantages : Eviter les maladies du sol tel 
que flétrissement bactérien, nématode, 
champignons. 
Maitriser les facteurs limitant des cultures.
Inconvénients : Technicité importante. Cout 
de production élevé. Croissance rapide qui 
fragilise la plante et dénature en partie le 
gout.
Matériel : Paillage plastique noir ou vert 
200Mic, sachet plastique 9 à 11l, clip de 
culture, ficelle horticole.
Substrat : Sable, coco vrac, mélange local

Avantages : Maitrise en partie les facteurs 
limitant d’une culture. Les maladies du sol 
sont évitées grâce au greffage sur porte 
greffe résistant au flétrissement bactérien. 
Culture longue.
Inconvénients : Technicité moyenne, cout 
de production important (moins élevé que 
hors sol).
Matériel : Paillage 30 à 50 Mic, ficelle 
horticole de palissage, clip de culture.

Avantages : Maitrise des apports d’eau 
et engrais. L’irrigation localisée est 
économe en énergie et eau. Maladies de 
faiblesse (cryptogamique) limitées par 
une croissance optimale (plant robuste). 
Irrigation gravitaire automatique possible.
Inconvénients : Coût important et 
présence nécessaire de l’agriculteur pour 
arrosage fractionné.

PÉPINIÈRES 

SERRE HORS SOL

SERRE PLEINE TERRE

IRRIGATION

Afin de rentabiliser l’investissement, les agriculteurs s’orientent vers 
des productions à forte valeur ajoutée : tomate, poivron, melon, 
salade.
Si la priorité des serristes métropolitains reste l’augmentation des 
rendements au m² (près de 100Kg / m²/ an de tomate produits sous 
serre), nous travaillons ici sur des principes  de rendement faible du 
aux contraintes climatiques, mais stable tout au long de l’année si 
nous considérons une année sans « accident » cultural (22 à 25 Kg / 
m² / an : source G. Sanchez).

La stabilité et la qualité de la production sera directement liée aux 
structures et à la technicité des agriculteurs : Pépinières, serres, 
irrigation.

Rédigé par Antonin Devarieux en charge de la Surveillance Biologique du Territoire à la DAAF de Guyane. 

L e Huanglongbing dit « HLB » ou anciennement le Citrus greening, est une maladie bactérienne 
-Candidatus Liberibacter spp- mortelle pour tous les agrumes. Elle est transmise par deux 
psylles piqueurs suceurs de sèves,  Diaphorina citri et Trioza erytreae qui font partis d’une 

famille d’insecte proche des pucerons. 

La maladie se traduit par blocage de la sève ce qui entraîne un jaunissement irrégulier des feuilles, 
un dépérissement progressif de l’arbre allant jusqu’à sa mort. En Guyane, il existe de nombreuses 
autres maladies qui peuvent survenir lors de l’affaiblissement quelconque d’un arbre et accélérer sa 
mort : le virus de la tristéza, champignons du sol, Phytium, et autres bactéries... Une prospection est 
actuellement menée en Guyane, elle permet de constater l’absence de la bactérie et de ces vecteurs 
pour l’instant. 

DES BONNES PRATIQUES … 
ATTENTION LORS DE L’IMPORTATION DES PLANTS
La recommandation la plus importante à faire aujourd’hui aux agriculteurs et jardiniers amateurs est 
de prendre contact avec le Service de l’Alimentation de la DAAF avant toute intention d’importation 
de matériel végétal d’agrume (semences, boutures, plants,...) en Guyane, que le matériel provienne de 
France, d’Europe ou de l’étranger. L’importation de matériel végétal d’agrume (et d’autres végétaux) 
est strictement réglementé en Guyane dans l’objectif de protéger nos productions locales de graves 
maladies ou ravageurs. Aux Antilles, en l’absence de traitement curatif, les foyers de HLB conduisent à 
l’arrachage des arbres malades et à la mise en place d’action de lutte contre le vecteur.

Pour plus d’informations : 
antonin.devarieux@agriculture.gouv.fr   /    phillipe.jacolot@agriculture.gouv.fr

Diaphorina citri, Daaf 2012



... AUTOUR DE CHEZ NOUS 
CRÉATION D’UN SITE DE 
MULTIPLICATION POUR LE BANANIER 
Rédigé par Anthony Courtois, conseiller de proximité de la Chambre d’Agriculture

C ette technique est pratiquée notamment en Colombie, elle 
consiste à créer des clones de bananier en grand  nombre.

Il faut choisir un bananier possédant des caractères d’intérêts (croissance 
rapide, vigueur, résistance pathogènes et sécheresse, quantité /qualité). 
Après récolte, couper le bananier à ras du sol puis le recouvrir d’un 
monticule de terre d’un diamètre d’environ 40cm pour 30cm de hauteur 
sans oublier de pailler pour garder l’humidité. Pour avoir plus de rejet, il 
convient de faire un apport d’azote par apport minérale ou en effectuant 
un mélange ¾ terre et ¼ de fumier.

Prélever les jeunes plants de banane (20cm) au fur et à mesure afin de 
libérer de la place pour les suivants. Les jeunes plants doivent être ensuite 
placés en pépinière chaude et humide de préférence pour garantir une 
croissance optimale.

Un site de multiplication produit sur une période de 6mois jusqu’à 
épuisement du pied mère, l’idéale est d’en créer plusieurs afin de réduire 
les délais d’implantation et d’avoir différents génomes intéressants de 
bananier. 

Pour plus d’informations : 
anthony.courtois@guyane.chambagri.fr

DES PROJETS :
... EN GUYANE
METHODES ALTERNATIVES DE GESTION 
DES ADVENTICES SUR SORGHO
Rédigé par Nerea Ngfok, chef de projet IKARE

D epuis janvier 2016, IKARE a mis en place un essai visant à évaluer 
l’efficacité de nouvelles méthodes de désherbage et leur intérêt 
économique dans l’itinéraire technique du sorgho. A l’heure 

actuelle, seule la modalité chimique avant implantation du sorgho est 
utilisée par les agriculteurs car aucune solution chimique post-semis 
du sorgho ne peut être mobilisée pour lutter contre les adventices, 
notamment les graminées (usage orphelin). Trois raisons principales à cela 
: 1/ manque d’efficacité du traitement phytosanitaire, 2/ phytotoxicité sur 
le sorgho aux stades précoces, 3/ coût élevé et manque de disponibilité 
des désherbants sélectifs. La mise en place de cet essai passe par 
l’adaptation d’un outil de désherbage mécanique disponible localement 
(bineuse) et par l’expérimentation comparée de solutions de désherbage 

chimique, mécanique ainsi que biologique via l’introduction d’une plante 
de couverture, le Centrosema pascuorum. Les résultats seront analysés 
selon trois niveaux : 1/ l’efficacité de la maîtrise de l’enherbement, 2/ le 
gain environnemental via un suivi de la fertilité des sols par rapport à la 
solution chimique seule, 3/ l’aspect économique. Les résultats de cet essai 
seront diffusés courant 2016.

Pour plus d’informations : nerea.ngfok@ikare.asso.fr

Centrosema pascuorum, une plante de couverture 
testée en 2016

Désherbage mécanique avec bineuse sur
 interrang de sorgho (février 2016)

Site de multiplication de banane, à Rémire ARAG, Julien Botero, février 2015.
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LA RÉGLEMENTATION
UN NOUVEAU SITE POUR LE CATALOGUE DES PRODUITS 
PHYTOPHARMACEUTIQUES ET DE LEURS USAGES 
AUTORISÉS EN FRANCE

Pour participer
à la rédaction de la lettre :

Sophie Quinquenel
Conseillère Ecophyto

Chambre d’Agriculture de Guyane
97333 Cayenne Cedex

Tél : 0694 45 53 31/ 0594 29 61 95
sophie.quinquenel@guyane.chambagri.fr

Papier certifié PEFC
avec des encres végétales

Rédigé par Damien Laplace, service de l’alimentation à la DAAF

La loi d’avenir agricole d’octobre 2014 confie la délivrance des 
autorisations de mise sur le marché des produits phytosanitaires 
à l’Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de 
l’environnement et du travail (Anses).
Dans ce cadre, l’Anses a repris la gestion du site E-Phy du Ministère en 
charge de l’agriculture et a procédé à sa refonte.

La nouvelle version, qui présente une interface  plus moderne 
et donne accès à un plus grand nombre de produits (matières 
fertilisantes, supports de culture, produits mixtes, etc.), est désormais  
disponible depuis le 02 mars 2016 à l’adresse suivante : 
https://ephy.anses.fr

Ce site E-Phy est évolutif, et verra s’ajouter d’autres 
fonctionnalités dans les mois à venir.

Pour plus d’informations : 
damien.laplace@agriculture.gouv.fr


